
Faciliter l'adoption de pratiques durables de gestion des parasites gastro-
intestinaux chez les ruminants au pâturage

Une augmentation confirmée de la résistance aux antiparasitaires 
dans toutes les filières de ruminants en Europe

Compte tenu de l'augmentation confirmée et inquiétante de la résistance aux 

antiparasitaires dans toutes les filières de ruminants en Europe, la mise en œuvre d'une 

gestion durable des parasites gastro-intestinaux devient essentielle. Afin de faciliter 

l'adoption de pratiques durables, nous devons comprendre les pratiques existantes, les 

attentes et les besoins, ainsi que les barrières et les leviers d’action aux changements de 

pratiques. C'est pourquoi les partenaires du projet SPARC ont mené plus de 300 enquêtes 

de terrain sur ce sujet en 2024.

Recueil des pratiques et obstacles aux changements de pratiques

Le traitement reste la pratique la plus répandue, mais la gestion du pâturage, l'utilisation 

de solutions à base de plantes et les analyses parasitaires progressent. L'adoption de 

pratiques durables reste parcellaire en raison de multiples obstacles techniques, 

économiques et sociaux. Les habitudes, le manque de temps, la complexité et la diversité 

des messages circulant sur le terrain, la peur des pertes économiques, le manque de 

connaissances et le besoin de preuves scientifiques sont les principaux freins.

Une approche globale du parasitisme digestif chez les ruminants au 

pâturage

Au cours de ces 300 enquêtes, les agriculteurs, les vétérinaires et les conseillers ont signalé 

une diminution de l'efficacité des vermifuges, voire une résistance confirmée dans toute 

l'Europe chez les ovins, les caprins et les bovins. Les études scientifiques vont dans le 

même sens. 

Si l'on prend l'exemple de la lutte contre les strongles gastro-intestinaux, plusieurs 

solutions ont été proposées lors de ces enquêtes : la rotation des pâtures (pâturage 

cellulaire, pâturage tournant, pâturage en bloc, pâturage fil avant / fil arrière...), 

l'assainissement des parcelles (labour, alternance fauche/pâture, etc.), le pâturage mixte 

(mélange d'espèces animales de sensibilités différentes pour limiter l'excrétion d'œufs sur 

la parcelle, par exemple en mélangeant ou en faisant pâturer alternativement des ovins et 

des bovins sur une même parcelle). 

L'amélioration de la résistance et de la résilience des ruminants passe par une 

alimentation équilibrée avec un apport adéquat en protéines, minéraux et vitamines. De 

multiples solutions à base de plantes sont également testées, avec des résultats variables 

selon les études. C'est la combinaison de différentes mesures qui permet aux ruminants 

de mieux se défendre contre les parasites gastro-intestinaux. 

Le développement des diagnostics et des analyses parasitaires devrait permettre 

d'améliorer les stratégies de traitements, en tenant compte du contexte de l'élevage et de 

la gestion du pâturage. L'alternance des molécules fait également partie des bonnes 

pratiques. Le traitement ciblé sélectif est intéressant en strongles gastro-intestinaux 

notamment : ne traiter qu'à certains stades physiologiques (tarissement, début de 

lactation, en fonction des espèces animales par exemple etc.) ou à des périodes clés (en 

cours de pâturage, etc.) et exclusivement une partie des animaux selon différents critères 

(signes cliniques, état corporel, nombre ou âge de lactation, etc.) est une approche à 

approfondir. 

Il est essentiel de s'engager dans une lutte durable contre les parasites pour garantir la 

santé et le bien-être à long terme des ruminants tout en continuant le pâturage. Cette 

nécessité est bien résumée par un éleveur ovin : 

"La résistance est un problème qui pourrait affecter la capacité de 

l'agriculteur à élever du bétail sur son exploitation à l'avenir". 

La lutte durable contre les parasites digestifs doit 

reposer sur une approche globale, pédagogique et 
spécifique à l'exploitation, reposant sur trois piliers : la 

limitation des infestations, l'amélioration de la résilience 

des ruminants et la gestion raisonnée des traitements. 

L'utilisation et la diffusion de guides de bonnes 
pratiques, d'outils d'aide à la décision pour décider de 
traiter ou non, d'outils permettant de prévoir 
l'infestation parasitaire au cours de l'année et de tests 
rapides et bon marché pour le diagnostic faciliteraient 

la mise en place d'une gestion durable. 

L'utilisation de pratiques durables permettrait de limiter 
les pertes techniques et économiques liées aux 
parasites et d'éviter les impasses thérapeutiques qui 
peuvent conduire à l'arrêt du pâturage, voire de 
l'élevage.
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